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«À la glane / Le bleuet se fane /
Dans le champ doré / Allons ra-
masser / Les épis laissés / Par les
moissonneuses», faisaient enton-
ner jadis René Morax et Gustave
Doret pour la Fête des Vignerons
de 1905. Qui chante encore ces
couplets? Aujourd’hui, ce sont
Aliose,Milla et Julie Berthollet qui
jouent aux glaneusesmodernes et
remettent ce chœur au goût du
jour dans une version chaloupée
et presque caribéenne. Cette re-
prise est l’un des quinze titres du
nouveau livre-disque de Marc Ay-
mon intitulé «Glaneurs, trésors
éternels» et regroupant une dou-
zained’artistes romandsde toutes
les générations.

Mais il n’y a pas quenos vieilles
gloires fanées dans ce recueil.
L’entreprise a aussi le mérite de
faire sortir des oubliettes des au-
teurs trop négligés, comme les
étonnantes poétesses Alice de
Chambrier et Marguerite Bur-
nat-Provins dont les textes sont ré-
cités ou habillés de nouvelles
notes. Elle nous emmène en vaga-
bondage chez les horlogers du
Jura croqués par Michel Bühler
jusqu’aux soldats tessinois rete-
nus par François Vé, et replonge
dans la douceur du «Vieux Lé-
man» de Rambert et Bovet,
commedansunbain lustral épuré
par Aliose. Carrousel, Jérémie
Kisling, Henri Dès sont de la par-
tie. Sans oublier le toujours rugis-
sant Pascal Auberson sur un «Te
Deum» halluciné de Charles Fus-
ter dénonçant les horreurs de la
guerre.

L’ouvragede 72pages, joliment
illustré par Albertine, prolonge le
précédent projet éditorial du
chanteur valaisan en combinant
paroles, partitions et pistes d’ap-
profondissement. «Bel été» avait
lui aussi pris la forme d’un carnet
de chansonsdupatrimoine suisse,
choisies et réarrangées demanière
folk. Avec «Glaneurs», l’au-
teur-compositeur-interprète élar-
git le spectre en lançant en 2019

un appel public à toute la Suisse
romande pour récolter les trésors
musicaux et poétiques dormant
dans nos greniers.

Cette chasse au trésor a permis
de récolter plusieurs centaines de
documents, confiés aux Archives
cantonales du Valais à Sion. La
moisson de livrets et de partitions
ayant été copieuse, le projet initial
a fait l’objet d’un happening mu-
sical durant quinze jours fin 2019
– diffusé en direct dans une salle
du MCBA – pendant lesquels les
musiciens invités parMarcAymon
avaient ouvert, feuilleté et inter-
prété ces trésors réunis. En artiste
qui ne se voit pas commechanteur

du patrimoine, mais davantage
commeun raconteur d’histoire et
vecteur d’émotions, le musicien
autodidacte s’est volontairement
mis en retrait pour laisser le
champ libre à chaque réinterpré-
tation.

«Ces 150 heures nous ont
donné le temps de lire, de cher-
cher, de tomber amoureux de cer-
tains textes, de laisser courir les
doigts sur les guitares, raconte
l’artiste. Nous avons transformé
cette salle en studio d’enregistre-
ment et des amis musiciens nous
ont rendu visite régulièrement.
Alors forcément, il ne se passait
pas toujours grand-chose. Les ful-

gurances ne sont pas forcément là
où on les attend. Mais au bout du
compte, nous avons enregistré
42 pistes, riches de trouvailles évi-
dentes.»Mais pour le coup, le pu-
blic n’était pas vraiment au ren-
dez-vous.

Archives vivantes
Vint alors le tempsd’un autre pro-
jet pour Marc Aymon et la saison
des confinements durant laquelle
l’appétit du glaneur s’est réveillé.
Il poursuit: «C’était le moment de
rouvrir ces documents, de réenre-
gistrer certaines choses, d’en ajou-
ter d’autres, bref de se redonner
du cœur à l’ouvrage et de restituer
cette expérience sous forme d’un
objet fini.» Covid oblige, plusieurs
sessions ont été nécessaires, avec
un studiomobile. La petite équipe
est allée rendre visite à Henri Dès
qui, pour le coup, rechante unede
ses premières chansons, écrite il y
a cinquante ans. «Dans le studio
de Pascal Auberson, nous lui
avonsmis le poèmedeFuster sous
les yeux, ajoute-t-il encore. En
deux prises, c’était dans la boîte,
enrichi depianopréparé et du son
lointain d’une marche funéraire
captée lors des funérailles du gé-
néral Guisan.»

Au-delà d’un produit savam-
ment radiogénique, Marc Aymon
caresse l’envie de réunir à nou-
veau ces talents sur scène et pro-
longer le plaisir de chanter les
mots des autres: «Les poèmes
d’Alice de Chambrier ou de Mar-
guerite Burnat-Provins, on aurait
aimé les écrire aujourd’hui. Est-ce
nous qui ravivons leursmémoires
ou elles qui nous inspirent et nous
élèvent? Et combien d’autresMar-
guerite y a-t-il encore àdécouvrir?»

Marc Aymon glane
dans le patrimoine
Le Valaisan a réuni des artistes romands pour revisiter
les livrets de chansons et les poésies du passé.

Nouveau carnet de chant

Le chanteur valaisan Marc Aymon en 2019 au moment du lancement du projet «Glaneurs». CHANTAL DERVEY

Vernissage
ChezPayot:
29 oct., Morges;
12 nov., Vevey;
19 nov., Nyon;
19 nov., Yverdon-
les-Bains;
26 nov., Lausanne.
www.glaneurs.ch

Audiovisuel
Le menu du 28e Geneva
International Film
Festival a été révélé par
sa directrice, Anaïs Emery.

Et de deux. Entrée en fonction
en 2021, Anaïs Emery a de nou-
veau traversé sans encombre le
passage obligé de la conférence
de presse jeudi – sur un mode
certes moins clinquant, moins
décontracté aussi, que son pré-
décesseur Emmanuel Cuénod.
Avec ses collaboratrices Maral
Mohsenin et Paola Gazzani Ma-
rinelli, elle a allumé jeudi à la
HEAD la mèche du 28e Geneva
International Film Festival
(GIFF). Petit aperçu.

Un logo à la fois fluide et co-
loré – comme unœuf cru flottant
parmi des fragments de coquille
– manifeste toujours le même
ADN de la manifestation: sa vo-
cation à occuper l’avant-garde
de l’industrie audiovisuelle, là
où s’ensemencent mutuellement
films, séries et œuvres immer-
sives.

Pas moins de 120 titres tous
formats confondus iront dans ce
sens dès l’ouverture le 4 no-
vembre, avec la projection de la
très attendue 5e saison de «The
Kingdom Exodus» de Lars von
Trier, jusqu’à la clôture officielle
le 12, avec la première suisse du
dernier opus de Darren Aro-
nofsky, «The Whale».

Entre ces jalons, et en plus du
Geneva Digital Market qui fête
cette année ses 10 ans d’exis-
tence, se déploieront notamment
les trois traditionnelles compéti-
tions internationales débouchant
sur leur Reflet d’or respectif – le-
quel est réalisé par la section Bi-
jou de la HEAD. Parmi les dix
longs métrages de cinéma en
concours, en provenance majo-
ritaire d’Europe (France en tête)
et d’Asie, on note entre autres la
présence d’«Unrueh», un film du
Suisse Cyril Schäublin, qui trans-
gresse les codes de la narration
historique.

Un jury de cinq membres du
public départagera les dix pro-
jets sériels en lice, parmi les-
quels un exemple de féminisme
à l’israélienne, un «Bonnie and
Clyde» à la portugaise, un polar
norvégien, un sombre imbroglio

finlandais ou une réflexion fan-
tastique sur la mort venue de
Taïwan. À noter cette nouveauté
2022: après la diffusion en salle
des deux premiers épisodes de
chaque série, le festivalier rece-
vra un code qui lui donnera ac-
cès en ligne au reste de la saison.

Quant aux dix œuvres numé-
riques en compétition, on se ré-
jouit par exemple d’y découvrir
l’«Alienarium» en quête d’extra-
terrestres conçu par la vision-
naire Française Dominique Gon-
zalez-Foerster.

Parmi les installations immer-
sives à tester sur les Territoires
virtuels de la Maison commu-
nale de Plainpalais, deux au
moins ne manqueront pas de
rencontrer leur public: «Evol-
ver», une expérience de voyage
intracorporel narrée par Cate
Blanchett et coproduite par
Terrence Malick; et «Les
aveugles», une adaptation de la
pièce de théâtre signée Maeter-
linck, qui plonge douze partici-
pants assis en cercle dans la cé-
cité synthétique.

Cette dernière proposition
entre dans le cadre de la section
Future Is Sensible – où figure
également le dernier film pos-
thume de Jean-Pierre Mocky –
qui explore les thématiques so-
ciales, technologiques et écolo-
giques de demain par les moyens
– faut-il le répéter – tant du film,
de la série que de la VR.

Enfin, pour clore ce tour d’ho-
rizon tout sauf exhaustif, citons
pêle-mêle parmi les highlights: la
minisérie de Marco Bellochio sur
les Brigades rouges, «Esterno
Notte», la fresque anglaise deMi-
chael Winterbottom avec Ken-
neth Branagh dans la peau de Bo-
ris Johnson, «This England», et
l’anti-«Grey’s Anatomy» de la Da-
noise Lone Scherfig, «The Shift».
Sans omettre de mentionner la
venue de son compatriote Nico-
las Winding Refn pour recevoir
le Geneva Award 2022, ainsi que
du Français Alexandre Astier
(«Kaamelott»), honoré pour sa
part du Film & Beyond Award.
Katia Berger

28e Geneva International
Film Festival
Du 4 au 13 nov.,
programme et billetterie sur
www.giff.ch

LeGIFF réaffirme sa
vocation à l’avant-garde

«The Kingdom Exodus», en ouverture le 4 novembre. DR/GIFF

Albertine a illustré le livre développé autour du projet. DR

La poétesse Marguerite Brunat-Provins (1872-1952) . DR

Duchamp au féminin
Arts visuels Dans le quatuor des
nominés au Prix Marcel Duchamp –
dont le Lausannois Philippe De-
crauzat – c’est Mimosa Echard qui a
remporté lundi cette édition du
plus prestigieux prix de la scène
contemporaine francophone
Tous sont exposés
Pompidou à Paris j
janvier. FMH

De l’Horizon
provoque
LittératureKim
de l‘Horizonase-
couéà laFoiredu

livredeFrancfort, en recevant l’équi-
valent allemand duGoncourt pour
«Blutbuch», son premier texte.
Entre rires et larmes, la romancière
suisse alémanique, qui se reven-
dique «non binaire», s’est rasé la
tête en direct pour manifester son

soutien avec les Ira-
es qui mani-
tent contre le
oile. Solidaire
avec Juliette
Binoche et
autres célébrités,
l’auteure a en
out été cas été

remarquée. CLE
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